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D A N S LA D O U A N E . — N o m a p p r e n o n s 

Dur M. n u l l e Dassouv l l l e . vérif icateur prin-
riual à la gare «le Tourcoing , v i e n t d'être 
n o m m é a Rouen 

31. U e s s o u v u i c é ta i t depuis une quinaa iue 
,1 a n n é e s a Tourco ing où 11 «ut .-'acquérir de 
n o m b r e u s e s s y m p a t h i e s . Ce d i s t i n g u é fonc
t i o n n a i r e a. du reste , toujours fai t preuve, 
ila us «on service , de d é v o u e m e n t et d e tac t , 
f r noua ne doutons pas q u e se s col laborateur», 
minime le public, ne c o n s e r v e n t le me i l l eur 
souven ir de son p a s s a g e d a n s notre v i l l e . 

A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E . — U n 
chauffeur. M. Louis Uourdin . d e m e u r a n t rue 
de Beanva l s . 16 . au serv i ce de M. Albert Ter-
pyuek , tl lateur A Roubaix , boulevard d e Four-
mie», p a s s a i t rne d e la C r o i x - R o u g e , hier 
soir vers 1!> h e u r e s 1 5 , p i lo tant u n e a u t o 
mobi le . 

Arrivée en f a c e du n u m é r o 3 0 4 . sa m a c h i n e 
dérapa, fit un d e m i - t o u r sur e l l e - m ê m e et 
a l la s e Jeter sur l e m u r c l ô t u r a n t l 'ancien 
c imet ière . 

Le chauffeur fut b l e s sé l é g è r e m e n t au poi
gnet . Quant a l 'automobi le , el le a é t é quel-
e n e peu e n d o m m a g é e . 

UM VOt, «UN UN 0AMION. - M Emile Thien-
•ont, demeurant rue On Château M, conduisait t 

ill v..iterne. rne <| Auveis. un camion chargé 
tic vaisselle 

Pu orrtvam à destrnatinn. il eon-tat» la ulsparl-
• s a d'une caisse a u x minâtes de I l uion rt>< Lo-
' i N.n-il. contenant une cafetière, un SB-
rrur et une Mme a sucie le tout en argent. r»pr«-
trnlaat une valeur de axi'tranr» 

Le M>I a H | c m m i s *SBM la «oiree de «atueili, 
•M le IH'.ICOUM de la rne Carnot à la ru? d'Anvers. 
Plainte a et* déposée a la police. 

UN CNIIN SUSPECT ABATTU. - Dans la -l.iree 
'1' linianrbe. ver- if> hsaana, un iliien «est Intro
duit au tlcuniilc «le \l I • Patent, ras Delobel, 
S. f..in.mal. gui avaM na i-i>cct inquiétant, 
s acharna sur Mme Parent en cherchant ^ la mor-
dt • M Paient e^aya vnuement de le chasse*. 

V;>re- plusieurs tentatives Urtractneases, il trans-
i r i l'animal .1 coups «l'èpée. Son cadavre -era 
teintait à l'examen du vétérinaire. 

LILLE 
LE S T A T U T FISCAL D E S REGIONS L I B É 

RÉES. — I,.- Président dp U Chambre de eoni-
'" ."w de Lille a «dresse une lettre i. M. MiUièn-
Lat'ioix. président 4t h. <'uintnissiou des iinatice»» 
».« Séu«t. Cette lettre dit ; 

Notre r<<nip:i*me viout *)• premlre connaissait, e 
<•>> H I ' M T pNwiH* !i,ii- 1 honorable M. Doumer, 
nu nom île la Cou.ra)»«.ou «les Finances ilu Scnat, 
sur le jirujet Ue loi ailopiè iwr la chambre tirs 
tli'lHité-:, reiaiir au refrimo l i i a l applicable dan? In 
rt-Tion> (pii mit subi 1 occupation ennemie; et elle 
;• • u la |i<>i)ihle tttpHM •..<* coubtater gue l-.-s rotfr-
< hi-.oiis n tiaipnt nettement itefavoraM,'* aux ré-
i.am.nions tifs envahi*. * 

l.a l«ttr« h'êti'tid ensuite lonRuetneiu sur >*in-
îfiiirtHatiou duuuée au paragraphe 2 de l'article 
" 1«> f i statut tisc.,1 |>our les re^ioDs libérée*. 

*•> qne ùcmandent le-* eoutribuabtes des pays 
ééTtMtif*, le Président de la Chambre de corn-
mère» l'écrit dans sa conclusion: 

- Certes, nous ne voulons pa* nous soustraire a 
M alors uup la M-tcte Mi-tire MOUS 

•utort*. -r:>Lt si reclamer .exemption tle .'.m (tôt rav 
le i i t i M iK'itclant M i période égale au temps 
rt o «iip-iti'in. non* ne Ut-mamton- a IT Franc*.pour 
(lui nous tjTOM tant -un M . ipit- île n*' point nous 
arcaMcr île contribution^, surtout a un moment 
«u la rrlM t c m w l g u e •< te ti.w hi-^-meii. ièn 
ava.nis irovuiut'iit le raJeniiwnntu ci môme l'ar-
•'• ' ûm usines: cr 4e r*u- peMMltra île nots rele-
\<y. ann Qtw nous puktioRs. ilaus l'avenir comme 
par la pL>--é cont»ibiier pttur une ires lar^e IMirl à 
-L, tsMkfVei ot a H pro>p£r-iie • 

PETITE CORRESPONDANCE 
Ahcian eomSaltant n' 1«. — Non. il ne le peut 

pai — R.». — t. Il le peut: ». Vous pourriez dc-
|ieot*,<fatk>«i lu iiei.ii-ci.i,'té Claui 

ItKursblM. J.N. - K:i elTei vou- ue imu.ei toucher 
im» i ' une v u »vej maUnlenant. Louit V.L., 
italit, Ri. - 1 II faiu f u r - une il'mande à la 
Mairie: i Nons adresser i»our la rsUaetlon. une 
I' [ • i.-er 1.- c \ i r : l ' . - d e s n i . , 1 , , I I , - O . N . n . » . 

millier il.lus le- M j MUS 
e-.' -inveiit le i «1(4. Rakael •< BtrtranS la». -
I .> l j dépend des conditions lailc-s an nioiiient de 
la location: i. \^u< énn payer le loyer un 
ati iëu O.a.r. — I V • is ne pouvez SMS proroirer. 
puisque vou- ave/ scceirié les it'uivelles i «militions; 

Vntrs fssivet iteses-T «ne plasiMe au imsi i i i 
n u e t.V. — Il lient la ileinander. La 

ii.m unie ie fan à la Maine <T)iir"au Mllttaire). 
4112 M., latatalr» tnnie/a. — lirtculirrcment. vous 
d. vei payer d ie / lui - • Un ennuya. — I. Vous 
pxuvrl uaamet tssMra: 1. Mai- vous ne pouvez, inicr 

- tis-l .j , .ililil-e d e r e i e v o i l - - . .n 1ll-
e.D.c. t3. — La l"i nkslae i•••• ratants a sssater une 
pension al eientaire a l e « » viens patesss. Il faut 
iKiiiircileineiii une pcn-ioti (om.Miaule dont M 
M n e-l pas Hxc ri iléueml de. eireonstancn 
i i i l e - . i . en c i - de dessyrord. soni l .u-cc- t l'ap-
prerlatMjH du lace de paix — Manaunou 1t. -
• loi. -i vous n a v e l pas yeototé r-:olier<•ineiu 
L.O. — vou- iKiovez itemauder a itve eaoncH d'une 
partis \ ni- dcrei offrir des paienieiu, échelonnes 
• i r . . m -

Tants las. — Voyez un avocat pour retie ipiesiiou 
nv patente aul a assois dvtr» esasntade m pièces 

- L.J. tu . — Pas 'le rappel sasaisse. ». 
a i a u s t l s . — Le lilul-i.u£e ave . ' u n l l e l u e l o i s u p p r i m e 

Li |iension Un* Iscataira innuysa 4»s. — Vous 
mandat une urolossjattoa du iiêlai-concé, 

h o dm- instance eu reiére dsvaai ii preatdrai da 
Tnlim. il nvil C.n. n 1*74. 1 Oui. '.'. Oui: 
J ItrlTei au Muo-lere îles Pio-ion-, W.B.M -
Voyes le Bureau inuuiiival de plaielnelii a la Mu 
i Sarke blaua 144. 1 I. inipuiation peut 
s» ikiaaaWc pour tel iiiirni : Vos» devei taire 
îles pioposiuous d, paatnsrMs srhelOauavs à votre 
, r..no ier Viailla lactrlca du iaurnal. Il faut 
laars une deiuamle Voyez le lsureau miluaire. a 
la Mime pour etalili" totrs nsasMr. » .n. — 
l e lo. tiaire poarrs obtenir une prolongation de 
délai M-rt-M. — Avec leur classe M t, 
eont du Rrsuss. Om - N- n . — Il y aurait 
Plusieurs manières .1 .mir. mais il est nécessaire 
,, • e u s sa referiez a un avisât L.P., ars-

priataira attnuy* t. — Le locataire peut encore 
proroaer. 

Cnnami dos assaaarsurs. — Non. il faut t nreord 
<i. tous les héritiers pour une vente anvalle. â 
i uliiton un il n'y ait pas de mineurs tans iivm 
i i.iut néce--aireinent IftcMattoa imticiaire. 

eaul 14. — I. Oui. mais .i cuiiuiiion uue e -r.it 
sont un Français •.' Non Trait ooilut du 

1 E l l e i n s w 
la loa.iion en cours au iiioniem du conue I •. ne 

pjr te propriet-iire II n'y .t donc point rte J?tsjrt 
lis.- l'n projet dt loi lependaut vi-e a fit?r te 
i-.iot de départ a la date du décret de i i - - i t n n 
d. s hostilités; j Nuii. 3 II n'y a pas de i mi-.- le-
uale. Le taux petit varier suivant tes e*rcssaataa>n. 

— Olaud* 4*4. Vous ne pouvez l'expulai otts 
s il n'y a pâ , pi oronatlon. Encore iieui il cMei.lr 
det délais par référé devant le président du Tribu
nal civil V., ahamit. — Délai «Tassa* l u i . 
Mais IIIK loi déjà votée par la chambre cl loi s u a 
iiiscutee liientôt au Sénat, vous la-nne 'r;t Mas 
«loute d opttnir un délai de o moi-, a nattas due le 
pr.iprtet.ùre ne veuille habiter lui même l.i n < i-oa. 

C .en . . n . Il faut une demande u B ..n're 
Voyez lo Directeur îles Postes de votre vipt. 
«mrlSaOM M. — Vous ne pouvez rien i,e . v i n t 
1 expiration ue la prorogation Futur , *ra ds 
faoït»* n 1. — 1 Nor. a moin, qu'il n opte | . .or 
ta France, dan» l'année qui suivra sa awpru*: I. 
Non. 

Uemaodes partout RHUM P H t B U S . 
TRIPLE S E C LACOSTE, 
F I N E LACOSTE. 
AMER LACOSTE, 
COGNAC LACOSTE, 
L I Q U E U R S LACOSTE. 

Lacoste 1 Ssra*rs*. près Cognac. — Agent : 
CK Rsoartt, Tourcoing t Blanc-Seau). S5T81 

Concerts et Spectacles 
R O U B A I X . — Hiaatujraina-Thtttra. — C'est 

ce matin, à 9 heures, que s'ouvre la location 
pour les représentations du samedi 15 et dn 
dimanche 16. en soirées. Noos aurons deux repré
sentations tle ht plus amusante et la plus spiri
tuelle des opérettes : « Joséphine vendue par ses 
sœurs ». Ce sera un epeetacle follement amu
sant grilee aux talents des chanteurs et à la verve 
endiablée des incomparables comiques de notre 
troupe à demeure. 

TOURCOING. — La Premiers de » Faust s an 
Théâtre Msaicipal. — Dimanche, eu matinée, a 
été donné l'un des meilleurs chefs-d'œuvre de la 
musique française. « Faust » a trouvé une inter
prétation magistrale. Il y eut foule pour assister 
A ce speetsele classique. 

Sous la direction si savante de M. R. Brisartl, 
l'orchestre détailla merveilleusement cette gra
cieuse, élégante et fraîche partition de Oounod. 

Mlle Xedge Gauthier s'est montrée aussi par
faite chanteuse que comédienne. Elle joua son 
rôle de Marguerite avec un art exquis. 

àl. Devsne fit montre d'une aisance remar
quable: il enleva la partition de Faust avec un 
art consommé. 

Superbement. M. Georges Durand, de l'Opéra-
Comique. rendit le caractère satnuique de Mé-
pliistophélès. ("est an excellent artiste dont 
l'éclatant brio plut beaucoup à la salle. 

Siebel et Valcntin ont aussi trouvé deux in-
tei-prètes distingués daus Mme Marsa, et M. Di-
dès. 

MM. Ivonny (Wagner». Mlle Bertheldo (Dame 
Marthe!, et les chœurs, ont enfin contribué, pour 
leur bonne part, au succès île cette 112e représen
tation de l'abonuement. assurément l'une des 
meilleures. 

TOURCOING 

TOURCOING-HIPPODROME A U J O U R D ' H U I 
•OUUdi 

6 6 7 7 D d 

NORD 
LES DOCKERS DE D U N K E R Q U E VONT-

ILS S E M E T T R E E N G R E V E ? — Les 120 doc
kers ipii. jeudi, ont cessé le déchargemeut du va
peur » Buenos-Ayres ». maintiennent leur reven
dication d'augmentation de salaire. 

Le bruit court que si satisfaction ne leur était 
pas accordée, une nouvelle grève générale des 
dockers pourrait éclater. 

ÇHOCOUT'DEVINCK 
PAS-DE-CALAIS 

UN DRAME DE LA JALOUSIE A DIVION. 
— Ku tirant un coup de revolver sur Mme Vic
toria Dobctïe. qu'elle poursuivait «le sa jalousie, 
Mme Leroy, uée Angnatine tllorion. n atteint sa 
bcHe-nière. Mme veuve t'haidon. Celle-ci a été 
blessée assez, grièvement A la poitriue. La meur
trière est écrouée il la prison de llétbune. 

ACTE D E VANDALISME A C O U R R I E R E S . 
— De» individus tJM la justice recherche ont 
souillé de boue et tenté de fair.s tomber le buste 
«lu peintre-poète Breton, érigé sur la place de 
l'Kglise. 

I É A 7 A I I T à Grande Puissance 
m H f a V U I CALORIFIQUE 

Livrsb'e immédintont'ci — - s 

• MAZOUTS DU NORD » 
lu, m e de Croix à WASQufe-HAL 

Téléphone 11.1*0 à Uouboix. 03787 

BELGIQUE 
C O N F É D É R A T I O N D E S L I G U E S 

O U V R I È R E S C H R É T I E N N E S 

De nombreux MMflSt t «les L igues . M a i s o n s 
i l Ceretea ouvrier chré l i e i i s de Bi'lsiiiiuo. se 
sont rena i s , d i m a n c h e , à lu -Maison «les Œ u 
vres , rue l'ri'tliit kx. Ils ont t enu deux séan
ces , le inatiu et l'iipi-ès-miiU. sous la invs i -
«'.emo «le M. le «U'iiiité Hiy :naU. Aprox «les 
«Vliançes «ie v u e s i m p o r t a n t - , a u x q u e l s pri-
raut part le* dû imiés . MM. H e y u u i u et W r -
ge ls , !«• R. V. L n t t e u , M. l 'abbé Cartlyii . di
recteur î les Œ u v r e s S o c i a l e s dn Bruxe l l e s , 
M- Vuti t /unquebeke . secré ta ire «les S y n d i c a t s 
c l irét lcns . M. Fifi i l l iei i . nucici i iléputt1. e t «le 
nombreux «lélévuês tle Flandre i l «!«• Wal lo
nie , les buses «rime L'onf.'ilératiiin c h r é t i e n n e 
de» L i g u e s Ouvrières b e l l e s ont é t é j e t é e s , 
l ' n e proposi t iou ilu gttMgsi «l'Anvers te iulaut 
à l 'organisat ion d'Mtae sect ion t lamuinle et 
il 'mie s , . , i i „n w a l l o n n e a u t o u o m e s . sous la 
direct ion d'un Cotweil supérieur, a é l é r e j i i é e . 
la' Bitroaii provisoire, c o m p o s é tle M. H e y -
îi iau. iiour la Pamattre Orientale . Vergnasl pour 
Bruxe l l es , Dc laco le t t e pour Liège . Math ieu 
pour Nainur. Cat tee i iw piiur la F landre Occi-
«leutule. Verliiest pour A m e r s , a é té c h a r g é 
«le s 'abonther a v e c les s y m l i i a t s c l irét iens . les 
inutftalités H les ctni|>ératives « l irét iennes . et 
les groupes f é m i n i s t e s pour former e n s e m b l e 
!.i L igue «iéunicralii | iie c l irét ieni ie belsjc, i|iii 
formera a v e c lu Kéilérutioii îles C n i i t i e , le 
groupe agricole , et ies eaaxsnt u i o y e u u e s , le 
part i ca tho l ique be lge . 

Le bureau provisoire se met tra en rapport 
a v e c les IKuvres soc ia les du l la imit l t pour 
avoir dans son se in , un «le leurs t lêlé^nés. 

LA C R I S E 
La Fédérat ion de . ' industrie tin bois , sous 

la présiriVuce «le M. d e (,'cene. «le Courrrai. • 
tenu, « l imanihc . à Bruxe l l e s , u n e réunion a u 
cours «le laquel le ou a voté le v œ u de voir le 
gouverueuieut ag ir f 'nergiquemeut pour obte
nir un accord é c o n o m i q u e e n t r e la France el 
la Be lg ique , p o u r . conjurer le «lauger couru 
il l 'heure actue l l e pour l ' industrie Un bois et 
Uu inenble . 

L E C O M M E R C E B E L G E 
Le lableu" comparat i f «lu couiuierce spé

cial pour les o n z e premiers m o i s «le l 'anuiV 
11120 nous apporte «les c o n s t a t a t i o n s intéres
s a n t e s : 

Les importa t ions de 4 mi l l iards :>Ulj mil
l ions se sont é l evées il 10 mi l l iards 2 4 o mi l 
l ions , eu a u g m e n t a i mu «le ."< mil l iards 2i"> 
mi l l ions . 

Nos e x p o r t a t i o n s , Ue 1 mi l l iard 7 0 6 mi l 
l ions , o n t m o n t é A 7 mi l l iards H.'t.S mi l l ions , 
soit eu p lus 0 mi l l iards 1 4 1 mi l l i ons . 

Nos tlroits Ue Uouaues perçus se montant S 
201.4ÔK.2Ô7. sont eu a u g m e n t a t i o n de 0 5 
m i l l i o n s 0.7«.!1«0 f r a n c s sur 1»11). 

B I J O U X «t ORRKVRCRIC 

UTRIBAUOEAU 
* a e ~ P r t a , ta aUsstlItt s"0r êu Ctassart 

U ! Otstrrttttrt. FlAMS TAI* l U U T t t 

JT L A VIE SPORTIVE % 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
Union S p o r t i v e Tourquennoisc b a t Assoc ia 

t ion S p o r t i v e França i se par a buta à i 
J a a d* coupe d a a t toute l ' a c c e p t i o n du tarais , par

t i e c h a u d e m e n t d i s p u t é e , t e l e s t le r é s u m é d u m a t c h 
qui opposa i t hier , sur la t erra in de la r u s d t Oand , 
l ' U n i o n S p o r t i v e T o u r q u e n n o i s e i l ' A s s o c i a t i o n Spor
t ive França i s e «le Paria . 

U n vent t r i a v io lent g ê n a c o n s i d é r a b l e m e n t Is t d s n x 
é q u i p e s . 

t a t r i p l e t t e AaéAste M e r c e r y - a f a e q u a r d - E t i e n a e e t 
l ' a i l i e r H a m e l i n forment , a v e c Chapiro , u n e l i g n e d 'a t 
taque très p e r ç a n t e et se c o n j u g u a n t b i en . La l igne de 
d e m i s p e r i s i e n n e tut h o n n ê t e , e t Mi lner se d i s t i n g u a 
d a n s la d é f e n s e où Jaco t in . l e k e e p e r eut d e b r i l l a n t s 

L e s U s t i e n s m a l g r é u n i n c i d e n t qui les pr iva pen
dent m i n u t e s de l eur c a p i t a i n e et goo l -keeper P e r s i s . 
5e montrèrent p lus e n d u r a n t s q u e l eurs vi .s-à-vis. Ce 
h a n d i c a p fut e n c o r e a c c e n t u é par une c h u t e de *'. 
P a r s i s qui dut céder s a p lace d e c e n t r e - a v a n t e l rem
p lacer à l ' a i l e g a u c h e W i l f a r t , d e v e n u goo l -keeper . 

L e s u r fit u n e p a r t i e é t o u r d i s s a n t e et fut le m e i l l e u r 
sur le terra in , b i e n s e c o n d é par V e r q u i n . W i l k i n f u t 
très accrocheur , a ins i que B e u l q u e et t o u s d e n r d u r e n t 
supp léer an j eu plutôt m o y e n d ' H e n r i F i l e t , m a l a d e . 

b e p a e p e e t M u l l i e i s ' e n t e n d i r e n t M a h i e n et n e 
firent a u c u n e faute , t a n d i s que A. P a r s i s m o n t r a en 
première m i - t e m p s s a f o r m e d e s g r a n d s j o u r s . A p r è s 
avoir é té un ai l ier rap ide et c en trant b ien . W i l f . e r t 
reinplKCa- l u e c brio , son eap i ta ine . m i s hors j eu . 

A l ' appe l de l 'arb i tre , M. Go inbau l t . de Par ie , las 
équ ipes se p r é s e n t e n t c o m m e suit : 
U S T . : but, A. P a r a i t : arr ières , M u n i e s . D e p a e p e ; 
demi*. W i l k i n . H . F i l e t . B e u l q u e ; a v a n t s , H . Lesur . 
Varquin , H . F i l e t , V e r s t r a e t e . Wi l faer t . 

A . S . F . : B u t . J a r o t i n ; arr ières . Mil lner . G r i s o n ; de
mis , Sch irmer , Uat . D u v a l ; a v a n t s , Chapiro . i l e r c e r y . 
Maequard. E t i e n u e . H a m e l i n . 

Les P a r i s i e n s d é p o s e n t une pa lme sur le m o n u m e n t 
d e s t ' s t i e n s m o r t s pour la F r a n c e e t le c o u p d ' e n v o i 
est donné à 1 h. 4 5 . 

T o u r c o i n g profite do la «lasetnte, m a i s a l e v e n t 
contre lui et Par ia eu profite pour a t taquer . A p r è s 
deux m i n u t e s de jeu . l ' A . S . F . o u v r e le t s eore a par u n 
beau s c h o o t d ' E t i e n n e . 

A . S . F . : 1 — U . S . T . : I 

P e n d a n t u n moment . T A S . F . domine , m a i s »nn« 
réuss i r à marquer et ies t ' s l i c n s *e i l é - a g e a n t . V e r s -
t r a t e m e t a u - d e e - u s ; la ba l le s e m a i n t e n a n t d a n s le 
c a m p har i s i en . Gr i son arrê te de la m a i n un schoot 
d e Verquin , d a n s la s u r f a c e d e r é p a r a t i o n . C ' e s t l e 
p e n a l t y que Lesur b o t t e i m p i t o y a b l e m e n t et t r è s e e c . 

A . S F. . 1 — U . S . T . 1 

L e j eu es t très v i t e , m a i s les s c h o o t s de part et 
d ' a u t r e m a u q u e u t d e d i rec t ion . P a r s i s b l o q u e u u be l 
essai île Maequard. tandis, q u ' u n e é c h a p p é e de Vera-
trate t r o u v e Jai-ot in au b o n e n d r o i t . 

l ' n eorner pour lea Par i s i en* , m i s d e h o r s e t c ' e s t la 

A la asxtJTtse, l ' U 3 . T . a t t a q u e e t P a r a i s j e u n e r a t e 
de j u s t e s s e . Sur u n e d e s c e n t e d e s v i s i t e u r s s u r v i e n t 
a s r e g r e t t a b l e i n c i d e n t . P a r s i s a y a n t l a i s s é rou ler la 
bal le dehors et se t r o u v a n t à d e u x m è t r e s de son g o o l 
et derr ière s i l igne , es t c h a r g é par H a m e l i n l e s p i e d s 
on avaro et durement h e n n é : le T o u r q u e u n o i s e - q u i . - e 
un g e s t e de d é f e n s e r e g r e t t a b l e et l ' arb i t re le met 
impi toyab leme i i i dehnrs . 

Uéiliiil> a dix, ies C » t i e n s se d é f e n d e n t , et e o n t 
m ê m e tlsaanrraax, t a n d i s que les j o u e u r s , énervé* par 
les p r o t e s t a i i o n s de la ga ler ie , louent dur. A ce jeu ie» 
P a r i s i e n s se f a i i ~ e e n t et l ' U n i o n garde le d e s s u s jus 
q u ' à la tin. 

Il y a l ieu d e recour ir aux p r o l o n g e ! i o n t et le publ ie 
r é c l a m e la r e n t r é e d e P a r s i s que l 'arb i tre , e s c l a v e d u 
r è g l e m e n t , ue peut a u t o r i s e r . 

D e u x e»sa i s de V e r q u i n . un de D e p a e p e sur coivp 
l i a n e u'-mt pas p l u s de succès q u ' u n eorner p o n r le» 
locaux , b iu d é g a g é . L e s A s é â s t e s . par H a m e l i n . ob
t i e n n e n t d e u v corners , e t les L'sl iena r e p r e n n e n t l e 

i l le 
l ' n seco 

ner pour l ' A . S . F . , 
qui s ' e s t r a b a t t u ; i 
sure la v i e tor i e d e i 

vei.i 
après le dégagement d' 
Parsys dribble, passe à 

n setioot-éclair le petit ai 

m r -

n.|.s 

U.S.T.: 'J — A.S.F.: 1 
Car malgré tout les étions des Parisie 

t i e n s , qui jouent la d é f e n s e el gagnent dl 
l a i s sen t r i en p a s s e r : Wi l faer t , d a n s les b< 
çant avec br io A . P a r s i s , qui d e la t o u c h e n ' a c e s s é 
de c o m m a n d e r çt d ' e n c o u r a g e r s e s h o m m e s . L'ne ova
t ion f o r m i d a b l e s a l u e la v i c to i re des c o u r a g e u x noir 
et b l a n c 

P A B I S . — K a r i a g C lub d e Ca la i s bat Cerc le A t b l é -

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
A m i c a l - C l u b d e s A r t s de Roubaix bat Spor-

t i n g - C l u b T o u r q u e n n o i s par i b u t s à t 
I.'.\mical t'Iuli îles An- aral rencontrait, hier, le 

Sportuur «le ToorcOang, a letiipoil» «a seconde vic
toire «le l'humiuoiiuai. 

l'iusteur- titulaires iuau,|iiai<iu .ut spoitiuw'. et 
les Aniicaltstes prirent nettement le meilleur au 
cours «le la seconile nii-i.itiiis. 

Au tielntt les TiMiruueimois semblent plus a l'al-e 
i|uo leurs adversaires, et p l u - e m s attaiiues échouent 
«te Pi'u. Apres dix minute- 4e jeu, -m uu ceiure. 
H \'anilHiljiiIcke. la «lélcnse aun.ahste, Battras uue 
hésitation, liau-eiiv te précipite et n u q u e 

S.C.T., 1 — A C.A.R., 0 

t'Ilaatlral égaateal M taxées sur lame. ItMSjtet 
ayant blotiue uu joli centre de Saniam, tait plu-
-ieuis pas i i ï i ï la halle : d'où coup Iran • devant 
le- buts i ne petite Basane a Ver»entre, iiimplete-
IIII ut «léuia-i|ue. laïaasi g celul-el «le meure 1rs 
ei|ili[M-s a égalité. 

S.C.T. , 1 — A.C.A.R. , 1 

Ia>s Uouhaisiens. en pi.-
but .1.1 Spr. 

ciioit, nienaccni main-
toit 

corner un bel essai «le Siimain. M Lainbei-t. heaa* 
coup ticp -i i-i . | . i iUe. e-i eii\c.yé sue la touche, ou 
«'. VandeubuKke vient bientôt le rejoindre Ils y 
re-teroiii jusqu'à la mi-ieiuii-. i.rnu/ei. a Jo inities. 
place un -hot que Hrearrer n'arrête qu Itaparfaiits 
ment. 

S.C.T. , 1 - A.O.A.R. , 1 

Apre» le MtMas. K- Ainnali-tes dominent sans 
parvenir a marinier. Sitaglrr fait une parsts -spicu-
«iiito. Le- Tourqnrnnois .• «léfendeni aJinirable-
iiH-nt, niai- malsre les -but, nombreux, la seore 
ne subira aucun t étangs Mi m 

Les é.|ui|*« étaient .iin-i tonnées : 
Amical l l u b des Ait- Demey.r, liroutet. Capelle, 

V «.'««-heivtix, Latnlsrt, llei-lercq. Ik-lhecque, Man 
gin, Verrenne, Lefelivie, Satttaln. 

sporting-Club Tourqnennots Ktragier, Bottehe. 
l'rottvosl, I emaire. O VaiideiibuUkc, Naert, I! Taxe 
uenbulcke. Caillant, Hantens, Pltitanart, l.csur. 

L E S G R A N D S M A T C H E S A M I C A U X 
Olympique Iallois bac Vie au Qraud Air du atédoc 

par 4 buta k o. 
Devant quatre mi l l e -pec t . i t e i . r s les O l y m p i e n s ont 

n e t t e m e n t t r i o m p h é des B o r d e l a i s par t buts à O. 
On s e s o u v i e n t q u e V. l i A M. el O. 1. furent fina

l i s te» de la Coupe de l ' u n . » , en 11)14. que l 'O. L . 
remporta . Les i l e d i u - a i n s , é l eu . iné s c e l l e a n n é e par le 
tap i s vert , u 'ont p a s réuss i à prendre leur r e v a n c h e . 

La p a r t i e ne p r é s e n t a pas L'iutérèt q u ' e l l e promet
ta i t . Le» B o r d e l a i s , t r è s v u e s et e x c e l l e n t » dr ibblera , 
manquèrent t o t a l e m e n t d 'e f f trar i té devant lea but». 

A p r e s l iné iques m i n u t e s de jeu . Rjrstea ouvre le 
t e s t s d ' u n shot impeccab le . Lea L i l l o i s , qui d o m i n e 
ront pendant l ou te la première mi t e m p s , m a r q u e n t 
un s e c o n d but par R.vtseu. sur c e n t r e de Dermiea . La 
keeper b o r d e l a i s n ' a r ien fa i t pour l ' a r r ê t e r . 

Le - . . ' . , 1 1 PUI! 

son intérêt. Les Lilluis. 

penalty que Vignoli envoie tur 
barre. 

une grande- partie de 
art, ne jouent que pur 

à coups, tandis que les visiteurs, soit fatigués, soit 
découragement, n'ont aucune conviction. Lille obtient 
un dernier but, toujours par Kysseu. Et la fin est 
si f fiée dans le .amp bordelais. 

L'arbitrage de at. Ed. Renard fut très apprécié. 
«aciug-Club dt Bsubaix bat Union Ssortitre As Renaix 

par a buta i 1. 
Le» doyeus. profitant d'une jouruée libre, firent un 

excellent entraînement avec l'Union Sportivs da Be-
oaiv. Le Raring alignait aon équipe au grand complet 
et disposa, avec la facilité qu'indique le score, de la 
cocralfause équipe belge, qui n'avait, d'ailleurs, la 
prétention que de bien »a défendre. 

Par une délicate peaaée. le capitaine de l'U. 8. «te 

?i" , ï i ,
J*"E°"* • • ' Palme su pied du monument ssx Mort» du Raciug Club. 

CHAMPIONNAT DE PROMOTION 
rootbsU-Club des f parts da Roubaix bat Union Sper-

trrs ds Ronchin Tbumetall par « bats k 1 
La première mi-tempe fut a l'avantage dea Roubai-

aiena. qui marquèrent deux bâta par l'Intermédiaire 
de Clayes. Dès le début du second time. Ronchin mar-
« u e » aon tour. Lea Koubaiaiens ae réveillent. H. Cet-
Jean dribble les arriérée et entre en rollition avec le 
keeper ; la balle roule aur la ligne et Parent rentre 
un troisième but. H. Catteau marque le dernier but 
peu avant la fin. M. Ang. Lippens arbitra k la salis 
i a e t i . générale. 

t A COUPE OBI DMTJTAirTs. — R. 
Louis I bat 8. C. Fivnia par S buts k J. 
pnr celte victoire a'aasut 

— '> la bat A. S T. par 3 bntt k 1. 
P. C. S. R. bat C. S. T. Hirondelles par .1 buts à 1. 

RA0INQ.0l.ua 0 g ROUBAIX.- Une é«|Uipe mixte 
a battu, au Par,- Jean Uubrullc l'équipe I B rte 
là .VC.A.R.. par t i « - rne équipe mixte est allée 
Hiseajl il St-Pol. et a battu l'équipe «le l'Armée 
Britannique, par fi buts -t o. Une autre équipe 
mixte ,iu R.C.R. s'e-t fait huître a Flves contre 
1 équipe I du I.C.F.. par f. à 0. - L'équipe U a 
battu 1 et|ui|ie II ,1e 11 ST par '.buts a :; — 
L'e-qniiie IV tait matrh nul avec l'A.S.T. ]V aux 
iiii.ins. LA.S.T. n'ê.jnli-, que sur pettatty. -
L équipe v a battu 1, t v.D tv IW. ; baata à t -
P. ( H. .Ipniors n «SI S l!. Juniors ji p : l r -, patts 
a 1- — It.C.R. St-Lottis II s a ï n e par forfait contre 
A ST. II Calvaire 
_»~ . r ° S*ï' à -'"h no, ^n lètge, lO. rue Neuve, 
réunion de la commission et Ue la sous-cnnm-inn 
«k football. 

TunoOTINI. — La Tiiruotine I bat l't.'iiion Spor-
t u e riialemptnotsc. par 4 but» à o Match très 
courtois, oti l'-s Tairgotina furent nettement sitné-
rtaurt ,i leurs .-.dver-aires. Tre- ladle exhibition du 
keeta-r iihalpinpinois. qui évita un score plu- eleve 
a son équipe. Remarqués a Turgot : Pureur frères, 
t'ooiKr en avant L cncquerelle, à l'arrière Excel
lent arbitrage il,. JaJ, LetBalf». - La Turgollne II 
bai le stade Roubei-ien n |>;,r ., i „ „ : ;, .. _ 
I.eqaipe Tiurotlnc >Utile Ja K . ii.it lequlne i n 

•-'. — LéquiiH> IV bat I'Amical-club 
par g buts a 0. Turtrotiuo Juniors 

par ', buts 
«les A r t - \ . . 

hat F \ Baillcile. par ï buts 
FOOTBALL-CLUB DES AnTI. 

r S. Ronchin. w«r ?, but, .i u 
1 S Ronchin. par 3 buts à ? 

— Mardi soir, à 7 h l i , réunion dp la commission 
ue ro.uhall. A 7 h. ta» réunion des équipiers. 

A M I C A L - C L U B OECRCME. — L Aintral-cluh Mon
taigne i rt lAuiical-Club Derii'-me 1 font match 
nul (0 a o) 

HOCKEY 
HACINO-CLUB OE B0U1AIX — Les joueurs de 

Hockey du H.c.R. ont battu hier, léquiiie n de 
I Olympique Lillois, par :. buts I u. en un match 
amical ih-|inte au l'are Jean-Dubrulle L'équipe «lu 
ltc.11. était composée comme suit p. Betlon -t 
Baert. l'.-mi Six. D. Satan, J. scuard, n gai i l . 
Georges Desiirmont R Baert. K. Uos-ut Aiis>rt Six 
f.co Maltatt. \rbttio: R-«;. s i i l iatgsaa 

B A S K E T - B A L L 
R4.CINC-CLUB OE ROUBAIX. I. eouine pie 

miere .lu Raclniï Club de Roubaix a f.ot match nul 
avec 1 Avenir a> Lille, par 1! points à il. Le match 
fut tr.-s dur. sintout ver- la tin. le Racine; étant 
handicape par l'absence d'un de -es meilleurs equi 

K i - l de la .-n de Basket, mardi, à 
" heurts, au • café Belle-Vue 

, VOLEY-BALL 
FOYER TOURQUENNOIS. — L'ne demonsiral ion 

de vuiiey-ball sera faite, par des pt^tessettn améri
cain des Foyers ,!.• I l V \ . ,«. -„ii- lundi a 
I8h. :;o, au Gymnase Maatcipal. L'entras est libte. 

B O X E 
LA R E U N I O N DE L ' A C A D E M I E DES SPORTS. — 

La soirée âe boxe de l'Académie -',-; déroulée de
vant uue taUt icil.ihle. Le PSIIgHIIIIttl très intéres
sant, iii.it keauconp aux spectateurs, qui ne atfina 
gèrent jias leurs applaudlauettaetata 

1" . imili.it I rsunos a* 1 minutes: Lcpelvre 
(34 i. \ s . bat Tantteksrkors 134 k.), de Tnttr-
<<une dont les ootgneurt jettent 1 éi ne au Je 
r o i i m l . 

i" 1 ombat. - • rounda de J minutes : ilipot 16O k.) 
de Tourtoing. bat Germain (60 k.l. A.S., aux iiomis. 

;:' romlat. 10 roundt «Jet minutée: l l s trsU 
(Oi k.). d Anziii, bat LilK'er (M k . AS., aux rsiints. 
«e tut I- plus IKMII niiinn de la astrtVe. Ubeer dure-
lOs'iu -otiue au vlei.ii. au k" i.uiinl. va pla-leurs 
lois au planclicr: il :emble revenu- an as 1 m. 
niais est wtrote descendu au '."e. et Mascart enlève 
«le loin l.i dei lestai. 

• cumlsit. 10 roundt ds 1 minutée : Detrs Mû k.l 
A.s., bat enassagur KM k! «le parts, -mx ponns. 

Ii.-tre cm eousiammem l'avantage, niais le Pari
sien, excellent encaisseur, re-la dangereux jusqu à 
Li lin 

tf . .initiai 10 rsunde d e » minutes: castelaln 
ui8 L.), A.S., bai Vilain (gk k.1, d'Anzln, par aban
don au e». round. VUala, durr-tuetU touché ttes le 
premier round, fut cootralm a abandonner au ue. 
complètement epiu-e. 

H I P P I S M E 
LES COURSES A VIMCENKES du 9 janvier 

Prix de Surc-tea US panants. 4U.nl fr. U N m.). — 1. I t ine i l . . M a r i e ) . 
( D a a b i r h o n ) . 4u 5 e : 3. D 
— Beat p i . , , , . : Un. „• lésai 
Bai l leur . Hoti i i i lc . l lnuieu 
Stases, )to«e de N.iel. Mens 
rasssts, Blv» Beila. Bags 

Prix de Cbiteanroux 
n i . ) . — 1. It:«\ageur ( L 
t , Keine d ' A l u n : ( d e Wa 
(Qswnytss). — Ment slsea 

P r i x de r â l a i » 14 atn 

::"ô.."iO el Cl . i lO; 2. Rêveuse 
S) B i s e s (De' .a i i iarc) , M . M 

I ta tapod . Uê^ulus . B u t e u r 
. B i t s de l 'Orne. U a t i . t o u t 
e. i l . m e . le - Val!.-e-. Bsasa 
sa. reste au eatata. 
1 ..nri.-uus. :, iliei i r . J.âlll 
i l e u i a r i l ) . 1J.U0 et m i u 

r i è i e . l . l u . j u ; J. U o s a u e \ 
BrgUsae. 

i i i i - . , l i i . o o u fr. X.B4M in.) 

!JUM H> jArtVŒR I92P 
Ouitltnrt (Hémsrd). — Non (Tambéri), 12.00 

placé-: Quivam V 
Prix dn Bhdna i l parlants lû.uno fr. 1.2041 m.). — 

1. Marcellu» (de Wanère»), 15.00 et 11.00; ». Oublie 
(Jeandot). 1? 70. — Mon placés: àleaténa. IV*ai. 

Pris de Olvene (7 partants 7.000 fr ï.sOO m.). — 
1. Pologne (M. P. Vieil, 01.00 et 30 50. 2. (Juin 
«once (Biaud). -1.50; 3. Ortolan (Th Monsieur). — 
Non places: Oranger. Ostende. Oville Oba. 

Prix de afeutdadtec ( s parlants. 10.000 fr. 3.000 
m ) . — l. Pro Pairie (Th, Monsieur). 24.00 et 14.S0; 
2. Oscar (Borteele). 26.S0: a. Passepori (Boudeeu), 
18.50. — Non placée: Javotte. Net Rond. Pacha. Nit-
lusko. Devinette. 

LES COURSES A MICE du 0 janvier 
Prix Blondin (5 partants. 5.000 fr. 3.400 m.). — 

1 Très Chic (J.-B. Morean), 6,50 et 6.50; 2. Roma
ni» (Berteaux). 7.00. — Non placés: Nono, Horitsn. 
Belu. Mouette V. 

Prix dea Jasmins (5 partants. 5.000 fr. S.000 m.). 
— 1. Axis (P. Hardy), 27.00 et s.50; 2. Mon Bé
guin (Parirement). 6.00. — Non placés. Fenton, Ral
lye Béarn, Cabby. 

Prix de Monaco ( I partante. 25.000 fr. 3.S00 m.). 
». Coq Oauloi* (W. Head). 5.50 et 8.50: 2. Patroele 
(R. lieail). 10.00: il. Gribouilla (Thibault). — Non 
plains: Absidea. Beauty. 

Prix de VeraaUtss (12 partante. 25.000 fr. 4.000 
m.). — 1. Héléuc de Troie (Mr D'Indy), 8.S0 et 
30.50; 2. Gué «lu roi (M. Joly). 19.50; 3. Oesm (M. 
Moreq), — Non plarés: Samalut. One fttesp. Soi
xante tfisinsc III, Le Minotier. Valet ds Pique. Véti
ver. Suffragette, Don César, Harvester. 

Suivante Quinze, tombé; le lieutenant de Rivoille, 
qui le montait. s'e*t démis la clavicule. 

C o n v o i s F u n è b r e s 

Arthur WARHEM. 

t qui sera célébré 
en l'égli«e Saint-
de l'aetas de i l . 

36'JCHd 

Messes et Oblts 
MonsUor George» LOBTHIOIS, inda-in«V chev» 

lier de l'Ordre «Je Saint-Hava île Serbie, médaillé de 
la ReronnaiRsance Francaiae. l t 14-191*. t'ponx de 
Dame Maria-Louiae HBBBAUZ, décédé a Tourcoiux, 
le l'2 décembre 11»20, dan* M 43e année, administré 
-I,- n i i m m i ObM noVennel du mois le mercradi 12 
janvier, à 9 h. M, au Maître Autel de r e l i s e parois-
•lait i â Sacré-Cœur, i TourcoiUR, Laudi'-- à i> h. '». 
Le« personne* qui, par erreur on omis>iot., n'auraient 
pa* re«:u de faire-part, »oat priée* de «-nusidérer le 
;i.v^ui avi» t'oiuui e" tenant lieu. tt67â5 

ETATS-CIVILS 
ROUBAIX. — Naissants du 9 janvier. — Tierrs 

fllTSt. ine Ate Kécollet^. JU. — Lueettc Lourtequlsae. 
rue w.icrain. 'i. — Marie Vereiuys»e, rue de Flandre, 
113 — -le-euh IlesJi.eitre. rue de la Viffiie. ^4. 

VOITLIEES D'ENTAiTTS. 8*01 tabrlc. S KoubalX : 
DEODFrE-CHEVAXJEB. 138. rne Pl.rre-dt-Er 2SS 

!>.•.-£-. — Marcel Lorthioir, 1 jour, rue «o.roi. 1. 
nd llet m 

— AdolplK 
l.« 

• . 
ROBES DEUIL, st iiatquca, M», r. «Collège, Rx. I3t-I 

MAftCQ-EN BARŒUL — Sai.saâcVs — Jean M-
(ola-. rue du Tteesc*. l i t . — sasa lluhavon. i-ue Kê-
n,y. 1. — l;o»cr Tiublin, rue de Houjes-Barre-. M L 
— Baissant Pbtra, rue l>nissounet, ltl. — i'iu-tave Le-

. du l}u 

Thi.-ln 
l i a l'U. 

Ha 
de Te 

lsabell Da-

VOITURES D'BUTAHT8 M " fondée en 1850. Fabri
que Koussel-HeapeLaucc1, 69. r. Lannoy. RlJîép. >S8 

Psbliratiaat de laariatt». — laUra Aaisasl at Os
âtes Las State. — «ia»tnn Leroy et Marguerite Vau 
Priie;. - - tieurjes Billiau. e; Qsatrciaa Krandt. — 
>r,iuii,c Lori.lnii et HélSsM De'.attre. — Slttsal Sur 
muni et Pauline Friineois. — Frauçois Oelcourt. e. 
qaettsiSS Csrtese. — AlsanSass Duthoit et Justiue Le-
«r.iirne. - - «il-i^lain Carrer et .ïulie Bsroo. — Julien 
nhllsssa et Malte fasUMoi. — Louis Beldi et S-.naune 
j.>ri.'. — .Vrli.iu- Messeant et Simonne Bacquaert. 

ll.'eé.-i. — Olfattlle ilianon. M m. , rue de Tour-
eniuî:. 279, — Itst Nieolas. 'd jiinri.. rue du Tiasase. 
l i t " _ Useatatt Utttr, - innis. rue de Uoiure- Barres, 
I f l , — Henri Heiiau. :i mois, rue rte lu Kianderie. 
33. — Camille Siuaiuie Vierstrsete. 6U ans. rue Monl-
goitior, 117. 

TOUTE LA FRANCE PAR PROFESSIONS 

V « ANNUAIRE GRATUIT » 
aie «luus 

la l' • Il q u i v o l t s «-OIH-lVUe. 

AGRICULTEURS, 
COMMERÇANTS, 

I N D U S T R I E L S , e t c . , e t c . 
•sbratajea «l'urgoncr tons rouseiguetuents : 

AGENCE GÉNÉRALE 
POUR LE D E P A R T E M E N T DU N O R D . 

L I L L E - s . A v e n u e B u t i n , 5 - L I L L E . Gt; ï75 

M
MALADIES NERVEUSES 
Amélioration »r»rriaiiwit|lu«rison 
mOTlOSliROTHIEf^: 
Pb"0U«X.7.B'Dentin,Pans 

|i..|i.%t tiottr l:i veute eu ( r u » : Etablissements 
Léon Oanjou, Lille. 1055 

Le Ci Alfred MLSSIAEN'. 

LA HERNIE 
at la* Dépl ioamtaU des Oraaass 

Las Appareils « C LAVERIE s e s Par*) 
sost aaitjaaa at tans rivaux 

paar ta t i u l a f m a a t at la luértaan 
da oaa iaflnattéa. 

Toutes les personnes intelligentes ont su dis» 
cerner, parmi les réclames tapageuses des taux 
spécialistes, la seule méthode vraiment tctaatU 
noua at sérieuse applicable a cette douloureuse 
infirmité. 

Depuis plus de trente ans que M. CLAVERIB, 
l'éminent spécialiste de Paris, s'est consacré à 
l'étude et au traitement de la hernie, des quan
tités de gens inconnus jusqu'alors ont surgi, 
cherchant à attirer l'attention du public par l'au-
nonce mirifique de leurs méthodes fantaisistes. 

Les nouveaux Appareils sans Ressort. Pneu, 
matiques et Imperméables de il. < I-AVERIK, 
ont suscité d'aussi nombreuses que mauvaises 
imitations, mais ils ont toujours été reconnus par 
tout le corps médical connue, les types le» plue 
parfaits <ies appareils modernes. Ira seuls capa
bles d'obtenir ta contention et la réduction I'I s 
hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. 

Au surplus, nuis eettt de nos k»etetwa nui .sont 
atleints de Hernies, Efforts, Descentes, Hydro-
cèles, Varicocèles, Maladies du Ventre, etc.. l'e-
ront-ils sagement, avant de se procurer un appa
reil quelconque, de se rendre auprès de l'éminent 
Spécialiste qui recevra de il h. :1 4 h. il : 
ROUBAIX. Mardi U et Mercn-.ii IL' Janvier 

Hôtel de Paria. * 
TOURCOING. Jeudi 13, Hôtel Terminus (Uuf-

fet île la ( iare) . 
LILLE, Vendredi 14, Samedi Iff et Dimanche 1(1 

Hôtel de la Paix (40. rue .le Paris I. 
DOUAI, Lundi 17. Buffet de la Gaie 
DENAIN, Mardi 1S. Hôtel du Commerce. 
VALENCIENNES. Meuredi lfl et Jeudi M. H ô 

tel Saint-.Iac«ities C">!acc Saint-Jean). 
Ceintures perfectionnées ponr le traitement de 

toutes les Affections abdominales chez 11 Femme. 
A. CLAVERIE, Spc-inliste brevet.- £14 rat i -

nottrg Saint-Martin — I'AUIS. WrTTTl 

Btttb > l a a e m n n t s 

IET-BUFFEBEAU 
« l ^ t * l a d i . a ^ | ^ n » d ^ 
MM. les Chef» ^ M * ' S ? ! L , " 

COMPTABLES, STÉNO-BACTTIO, 

rtousaix.^3 

L A M O I N S C H E R E 
DES MARQUES DE PRÉCISION 

M O N T R E S (TVPE cocsairt) 1 
Acier, depuis 8 0 ' 
Argent, - 1 3 0 ' 
Or, - 5 0 0 ' 

E n Ve»ote> c h e r l e a Ror ta H o r l o g e r s 

LIP 
Oui. m a i s . . . o n s a i t q u e > c i re 

mieux que les autres 

1 
C n i î I G H NHJLY.E 

•iri-tilatiuii «ljt sans : il ec rat 
phénomènes ci.iipestifs du efité 
«erv.au : BOURDONNEMENTS I 
D OREILLES. ÉTOURDISSE-
MENTS. PALPITATIONS. Ml- I 
GRAINES. C O N G E S T I O N . 
A P O P L E X I E . 

U PILULE DE SANTÉ WALTER 

I facilite le fonctionnement de l'in- | 
testin, rétablit la circulation. 

I tous ces malaises, «lui à un moment I 
I donné peuvent devenir dangereux. | 

sparaisseat. 
I.a boite : 2 fr. 20 impôt compris 

' du Progrès. 1G3. <îrar.de-Rue. Houbaixif 
«lit afreeney, rue du Fresnoy. Uoubaix: 
l ïeniamont. rue Caruot. Tourcoitig. 507 

d u J e u r n a l d e Rooban 

PUBLICATIONS 
L E G A L E S 

it Avis de Sociétés 

Convocation d'Actionnaires 
S O C I E T E CIVILE A N O N Y M E 

D E L'ECOLE 
N O T R E - D A M E - D E S - V I C T O I R E S 

A u c a p i t a l d e 305.000 f r a n c e 

o n t p r i e s u ; 
M i s 

a I Aaa 
t . ! , . ur;u. .HIV 

lui mua Uea le lundi II le-
rrter 1W1, a «ia«i heures «lu 
sotr. an m•'.<• soiial a Itotiliaix, 
me N.iln- li.iiiu '1. - v 1-1. n 1-

Ordre du jeur : 
Donner au Conseil itn.lmi-

ui mu le iHiuvoit- de i-eiiiiii-
xen te.-s rotttprls entre le l.-

le 
bre Itfl 

uy,-. 1 

l u t , le le 
1 bilan 

Le Président 
ti^eii d'asbatlnisiratle 
Louis Leclercq.Muet 

. l o -

I aatetubler iféoerale exira-
iirdiii.ius' de- aLllonntvrres de 
la SOCIETE ANONYME OU 
CRANO.MOTEL DE ROUBAIX, 
• .invoquée le O-.i .leeetnlire ave:-
l'01-.lre du jour «i-apivs niito-
•tini n'ayant uu tttiatta)fBt e * 
la hletuent lame de réunir le 
iiuoruiii néces-,aire. Messieurs 
les Actionnaires de ladite So-
. teie setM eoiivcsiués a nou
veau eu aVSatsaaMet générale e\-
traoïslinaire au sit-ge set 1.1I â 
Uoubaix. rue de la tutre. n 'i . 
pour le jeurli lu février tssi, k 
qiiaterte heui-es. 

Ordre du Jour : 
I. - Rapport «lu lon-soil d'ad-

niiiintraiion. 
II - Autorisation de grouper 

le- opérations réalisées par la 
société depuis 1«- dernier exer-

• et de les*T)rêsentt-t- en un 
1 bilan. 

l'otisuliilauoii de» se-
I annuité impayés au 

éd i t i 'o lu iei-. 
I". - Uatitti alion ue- baux 

11-1111- pat le Consul il'ail-
ini-traiion. 
f. N Mian.ition iradinini--
« leurs. 

inalioll de loiuntis-

111 

VI 
.il t e s 
V i l «In 

li,nu|iie lti-'aionale du NOi 
S, rue du l'ay-
HatuH'.e r.elierale du Nord. 

Le Contait d ' a d m i n . a i r a t i i 

IMMEUBLES 
à vendit ou à louer 

V E N D R E U e t l e i n a i - o l l 
tta de commerce, :; natee 
trie, rennst*. gd lard, irm 
Msaajer, s'ad. 11, iianiea 

ESTAMINET A LOUER 
dues, petit loyer. S'adn 
Brasserie L.\M6EL1N. a 
UIES. 

Htl.N 

F I L A T U R E P E I O N E . Un . Itet-
c l l e a a c h e t e r f i l a t u r e j.llOO b r o -
i ttes laine iietgnée, lion état, 
pour nus numéros jusque 70 
in,m. Ecrire loti. VU. au bu
reau du journal. 10^3«1 
IN m . RI0OMP. après accord 
a nui proc. maison d'employé 
de wi I 70 fr Ecr. lnil. E R R 
au bur. du journal. CCiis) 

Tsj Eec K I. jl 

rWeîrr^îSoîbt ;01.' 

C A M P A Q N C . 
virons Tour-
|ard 

un iMirvau «I 
ti.iU- E.LL. 

nu 

MI IVH h*ji< ht» e n 
l ' ï . iiiu|>rit»i»> p d 
Vtt' IJÛ.I U-U'M-l» 
^LIII Rénun-i*' 
j o u r n a l eux m i -

MBM 

A VENDRE i raiwi.il 
A W A T T R E L O * 

1 occupât 
lioliluirc un estaniiuet 

rue du Mont-a-Leux. Mise 
prix la iiiiiniere «i «IU0 lr 
seconde ~t IS>I. I 
a ns.ie,. d'habitation, Iranti 
re b i - l - e . L'4 
tiveiutnt " O ï l 

S i x , i eS | i e . 
li.ôuo tr . — 

la loi Ui l io l -

aebynesntnts, s'a-
de de M' Uayart. 

Uoubaix. 3U1JJ 

DEMANDES & OFFRES 
D'EMPLOIS 

DIRECTUR FILATURE 
On demande pour la Colom
bie, directeur teebnuiuc iiour 
filature et titsstna de drape-
rtet patte Itotnuies. sérieuses 
reteri-nces exigées. • S adres-
sei a V. SA.XFIENTES. -.'.' i ue 
de la Pépinière. Paris. etiXTI 
UN BON COUPEUH A L'AUTO
GENE, sai-liant couper Ici rall
ies, «-si deman«le S'e^arssjear : 
lâi. boulevard de Beaurei-aire, 
Roubaix. taSM 

V" DE OUERRE. anr coninter-
çaittc. «tt-in. «S-rit. ou intérim 
cher comme-rc. ou représentât. 
«jtielnti« î jours jior semaine — 
Ht|i luit. LU. au jl. MXùtl 

DIRECTEUR PILAT" 
li.uitue expérience lecfe 
praitijuc. ue- ckantm 

d e lu 
1 i-

REPRESENTANT. I 
Dl ït'K, lotue, i..n(e 
acier. Lruii/e rsasrt 
essnltiil a la «oinni 
place- Roubaix Tour 
t . l r osnrr» 

Ru • 

REPHKE1TAHT *%?. 
Ui il«.|»ui-. ItSftfjllH. CIUMIU 
«Je- yuni l s in;^J"'i!>. aros*. 
t. », pxporutltjii, ayant lait i 
lUiffre danaiU"> UttfwHM 

ln-rMli' la 1 l'iiiest-niatii 
manu far 

lauuige^ de iirt-init-r uitire. — 
itt it-r.ticfs t*N.ifil«ut«- Ecr 
à U. J- Su-Ji^cl. tt. H'*' <H-> s*»*-
Uiev Kturw-. Paris \ WA*I 
D E S S I N A T E U R 
aux Etabhss, 

Roubaix . S,. 
so«r 

•m. 1 

p u 

• t 
i* 
11. 

d. 1 
l lelu 
ItlH-li 

semer 

i.lnde 

aasje 

iiiiiti 
ClillIC 

COURSIER de u à l i 
début.-c dan» un bure 
de--m est delilaiiite .1.1 
blis^ements DeUrrange et 
j «.t ;. rue tiauiieiiioit 
b:n\. -• &e presettur 

DEMOISELLE 

UN RABOTEUR ET UN TOUR
NEUR Mieiiult-e sur tour- v-i-
1 .111X -.111 d. 111 un ie» -.', 1 . 
L a t i n e . . . . ., K u u U u x i l » ; : j 

KE OE L A I N E » P E I -

>ti PresKtre 

C O M M E R Ç A N T lint 
m u 1 P r ê t . 1110 

N E C O C I A N T T I S S U S r o b e OI l i 

de -Cata i* . Sssui 
n- iHj.ir N o r d , i-. 

RÉ s e u l d e m a n d e aet> 
LinaraiitaliH d tatitar*. 

entes existe», S adr. : su. 
i . lbert . I 1LLK 

B O U C H E R I E C N A f t C U T E R t n 
ni garçees tten. 

H.i^e- . G3. r u s 

P E I N T R E u n 

M J au lur. 
btVtX. un bon linin'eiir JHMII- le- PERSONNE au t 
eiitree» et le- surtie» des mar- .cation , otirroies. 

etablis^'ineiit 1 de chameau. 
des feuilles de pale. Uons pâ
lie» a personne au courant. 
Adresser offres au bureau du 
j o u r n a l i n i t i a l e s M p ( i tse;nj 

déMi-e place — Ecr. uu 
d u •liai. »i. ' a 

OARCON 
demanile 
Rouliaiv 

CHAR0UTIER est 
',. rue du ColLtie .1 

SMI 

MONSIEUR seul resin-rcbi 
perMinne catholique et afiè« 
pont eiitmenii maison rt prê
ter menas,- Prendre adre--*» 
;.ii battant) lia journal. M a l 

FEUILUETON «a « J O U R N A L D C R O U B A I X » 

— . . „ é, 10 jaavler 1921 N* 57. 
/s»^»asis»^as»s>es»»i»s»»»js»r.iiii.^.sa^.sisssMii»^iii. tN»'»»»^1^»**»»^^»^». 

IDYLLE NUPTIALE 
Par Madame CARO 

— H i l t * ! bMaa! soupira Jacque l ine . 
a Sien Tenx, son sourire, tout s o n « r e s e 

Jranarlgart» q u a n d on prononce ton n o m . S'il 
s uulalt M O I faire une a v a n c e u> tonds , quel -
q,Hta mi l l iers de f r a n c aona suff iraient jus -
«lu'aa p r i n t e m p s prochain. Georges pourrai t 
ti-lvever suu t a b l e a u et le vendre . P o n r voua, 
«laclqnes ui l l l lers île francs , c'est peu de 
«botte ; pour non», c 'est la v i e ! Oui, J a c q u e 
l ine. In rit» ; il y a dan jours où n o u s a v o n s 
msJkqné dn néceteta lre . . . Hier , Georges n ' a 
drt : s 81 j 'e ta i» mort , ton par» t e pardonne-
» rnrt, «t te recuei l lerait a v e v ton e n f a n t . » 
J ' a i f r é m i U'horreur e t n'ai p u dormir de 1a 
sUatts. Main A q u o i n o n t a t t r i s t er dn détai l d e 
malin sans entas*» m i t e r » ? J» conna î t ton 
cassai a t te b é n i t S l 'avance-

• T a malbenrenae 

» rttirtont, ne perds p a s de t e m p s . » 
C e t derniers m o t s a joutés en surcharge 

H ra i ent nne po ignante é loquence . 
J a c q u e l i n e plia la let tre l e n t e m e n t , s 'ap

procha de la fenOtre ouver te et se t in t debout 
«ievant la v a s t e é t e n d u e qui . de la Tour d'If, 
par ilclù les m a s s e s touffues du parc e t la 
l a n d e a s c e n d a n t e jusqu 'aux fu la i ses a l la i t s e 
perdre ft l 'horizon d a n s les Ilots t o u r m e n t e s 
de la mer. Le ciel e m b r a s é resp lendissa i t de s 
m a g n i f i c e n c e s du couchant ; le v e n t a s soup i 
n 'ag i ta i t pus les feui l l es , et , dans le c a l m e de 
c e jour près d e s 'éte indre , d e s m a r t i n e t s des
s i n a i e n t leurs grand» cerc les aér iens , a r e c de s 
cria j o y e u x : la p a i x p l a n a i t sere ine , lumi
n e u s e , et la pa ix a u s s i entra d a n s le coeur 
de Jacque l ine , une p a i x s é v è r e e t forte, la 
p a i x dn sacrlf lce c o n s e n t i et voulu , la p a i x 
qnl sui t l es g r a n d s r e n o n c e m e n t s , et qui doi t 
régner d a n s -les t o m b e a u x a p r è s que l'Ame 
af franchie s ' e s t d é g a g é e d e l ' inuti le t o u r m e n t 
d u dés i r e t d e l 'espoir, ràlle res ta a ins i long
t e m p s , i m m o b i l e , presque s a n s pensée , c o n 
centrée tonte d a n s l'effort de vouloir. 

I*ni», non s a n s o n g r a n d soupir , e l le se m i t 
i l 'œuvre, r éun i t que lque* o b j e t s fami l i ers , 
qn»ltra<'a v ê t e m e n t s de première ttécansité, lea 
rangea d a n s nue Jégère va l i se : c e s prépara
n t » ini ntpejetèreot la fu i t* d Henr ie t t e : 
M Cmtmmi tmtlai MmMtn, conse i l l é» , • o e n u -

ra^ée ; j e s u i s responsable . 11 faut m a i n t e 
n a n t que j ' expie . » Quand son m i n c e bagage* 
fnt préparé , e l le descendi t et chercha s o n 
père. Il rentra i t «les c luiuips , bot té de boue 
jusqu'au mol le t , un bî lton ferré a la m a i n . La 
vue de Jacque l ine , x 'avui icaut a u - d e v a n t de 
lui a v e c une e x p r e s s i o n de g r a v i t é m é l a n c o 
l ique, l ' inquiéta : 

— Q u ' e s t - c e qu' i l y a ï . . . T:i m è r e . . . 
— Non, m o u père . J e voi i la ls v o u s p r é v e 

nir s e u l e m e n t que j e do i s rejoindre Gilbert ce 
soir m ê m e u l ' A b b a y e a u x El iges . 

— A h ! a b ! c e «oir m ê m e . Il s e déc ide 
cnt ln . 

— J e v i e n s v o u s prier de nie fulre con
duire le plus tôt possible-

— Bien , b i e n ! l e g a r s ï i u t i n peut te m e 
ner. Mais., tu vus d îner , j e p e n s e , a v a n t d e 
partir . 

E l l e hés i ta ; a v a i t - f i l e le droit de perdre 
d u t e m p s ? 

— J e dînerai a v e c v o u s encore , s i voua 1» 
p e r m e t t e ! . 

— Oui, oui, c e sera t rès b ien . Il peut a t t e n - ' 
dre à son tour, M. Gilbert, j ' Imag ine . T a m è r e 
e s t p r é v e n u e ? 

— P a s encore . J e vou la i s m'aasurer de 
voir» a s s e n t i m e n t a v a n t d » lui d o n n e r l 'émo
t ion d e m o n départ . 

— I l faudra Mtct qa'e l l» t ' h a b i t u e A ae 

pas ser «le loi , s i ton m a r i t i en t ft rés ider ft 
l 'Abbaye . M a n o n voudra- t -v l l e ven ir près 
d'elle qut-l«iue t e m p s , jusqu'à c e qu'el le soi t 
a s s e z forte . 

— J e va is lui écrire c e soir , et la vo i ture 
a v e c Tint in pourra l 'amener d e m a i n . Je n e 
crois pos qu'el le uous re fuse c e serv ice . 

— l 'arb leu! <n sera i t drOle qu'e l le re fusât . 
Kilo bénira sou s o i t , a u contra ire , la p a u v r e 
tille. 

S a u s ê tre silre que M a u o n dût bénir le 
sort qui la ferait v ivre près de s o u rude cou
sin. J a c q u e l i n e ue dontui t p a s du d é v o u e m e n t 
de sa cous ine . 11 lui res ta i t il prévenir sa 
mère , «tout le chagr in pouvai t a jouter une 
cruauté de plus il su «-«"solution. Le premier 
m o t de m a d a m e «le G a l e s n e s fut un cr i d e 
détresse : 

— T u t'en v a s ! T u m e q u i t t e s ! 
L e s y e n x de Jacque l ine s ' empl irent de lar

m e s . 
— N e m'avex-vo i t s p a * appr i s qu 'une f e m -

«oe doi t su ivre sou mari? lui obéir en tout? 
— Oui, m a i s ne pouva i t - i l te la i s ser Ju»-

o n ' à c e que j e pu i s se m e t en i r debout ! J e s u i s 
s i fa ib le e n c o i e . 

— Manon va venir près de vous , m è r e c h é 
rie. E t p o i s . l 'Abbaye a u x E l i g e s , c e n'est pas-
lo in , c ' e s t le v o i s i n a g e , u o n s aot 
s o u v e n t . 

— P o u r v u que Je te s a c h e h e u r e u s e . . . T n 
a i m e s bien ton mari , n 'es t -ce pas? 

— Pourquoi tue d e m a n d e z - v o n s ce la , chère 
u iau ian? 

— C'est q n e . . . il ne te p la i sa i t pas beau
coup, an c o m m e u c e i n e u t , et ce la m e fa i sa i t 
tant de pe ine , t a n t de s o u c i . . . Lui , U t 'adore, 
j e le s a i s . . . 

— T o u t cela est c h a n g é , chère m a m a n . J e 
.souhaite qu'il m ' a i m e s e u l e m e n t a u t a u t que 
j e l ' a i m e . . . 

— A la b o n n e h e u r e ! tu m e rassures , 
v i e n s m'embrasser , m a pauvre p e t i t e . . . J e t e 
sa i s gvé île c o n s e n t i r il ê tre heureuse autre 
m e n t que tu ne l 'avais imaginé . 

Le d îner é t a i t serv i . Ce n 'é ta i t p a s u n 
j o y e u x repas -ce lu l que prena ient d'ordinaire, 
en t ê t e a tê te , le père et la t i l le: lni , morose , 
irritable, tac i turne , ne par lant guère que pour 
se plaindre «les s e n s de serv ie s , de l ' inexac
t i tude «le s e s fermiers , du m a u v a i s r e n d e m e n t 
«les t e r r e s ; e l le , mal ft l'alssa, in t imidée , cher
c h a n t péniblcurcnt que lques m o t s ft dire qui 
lie l u s s e n t pas de 11aUne à remuer la bile d u 
s e i g n e u r de la Tour «l'If. Ce Moit-lft. pourtant . 
«Ile prolongea ft desse in le d îner et s 'attarda 
encore ft dev i ser a v e c son père, p e n d a n t qu'il 
f u m a i t sa grosse pipe a c c o u t u m é e : c 'étai t 
un répit a v a n t ie redoutable asssaut dont e l l e 
deva i t courir l e r i sque. T o u t lu i s e m b l a i t prev 

férable ft l 'hospi ta l i té qu'el le allait meudier , 
tout ft l 'humil iat ion «le s ' imposer ft qui ne la 
désirait p a s . . . el d a n s uu util in téressé . 

I l é ta i t nuit c lose quand la tr i s te j e u n e 
f e m m e monta d a n s la lourde vo i ture a t t e l é e 
«le deux c h e v a u x , m i e u x hab i tués a u x t ra 
v a u x de ferme qu'à uue a l lure de pos te . M . -
«le G a l e s n e s a v a i t poussé l 'effusion paternelle. 

jusqu 'à lui offrir de l °accum| iaguer; e l l e s ' é t a i t -
gardée d'accepter, ue voi i laut pus qu'i l fut 
témoin «le l 'accueil qui lui sera i t fnilv Après. ! 
a v o i r une fo l s encore e m b r a s s é s a mère e t 
fa i t ft Perr ine t t e les p lus m i n u t i e u s e s recoia-
u iaudat ious , elle qui t ta pour la première fois 
tle sa v ie le toit paternel . 

T a p i e a u fond tle la grande ca lèche , dont 
l e s g l a c e s c laquaient d a n s l eurs a l v é o l e s m a l 
jo in tes et la i s sa ient p a s s e r l'air v i f du aotr, 
el le f r i s sonnai t de froid e t de t r i s t e s se , vjaanil , 
a n sort ir de la longue a v e n u e de «lnltaigi i ier- , 
e l l e s e trouva eu r a s e c a m p a g n e , aux la route 
bana le , d a n s nue obscuri té ft p e i n e êchtircis 
a u ras des roues pnr les m u i e r u e s . ne p o u v a n t , 
d iscerner aucuns repères qui lui auraient per-
1 is «le s 'orienter e t d e mesurer i e c h e m i n 
parcouru, il lui s e m b l a qu 'une force f a t a l e 
t 'emportait , d é s a r m é e et seul» , vers «a d e s t i 
née, j 

(è MUVM). 
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